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Anastasia Lapsui : A?il de la toundra, voix de son peuple
Description

Dans les annA©es 1960, Anastasia Lapsui a AOtA®© la premiA're A animer une A©mission de
radio quotidienne en langue nA©nA'tse (nA©nA"tse de la toundra), langue minoritaire la plus
rA©pandue dans le Grand Nord russe, parlA©e par plusieurs dizaines de milliers de locuteurs.
En 1994, elle rA®©alise son premier film et tourne ensuite plusieurs longs-mA®trages en langue
nA©nA“tse. Portrait da??un pilier de cette culture du Grand Nord russe, dont trois films seront
programmA®©s au Festival de Manosque du 2 au 7 fA©vrier 2010.A

Depuis quinze ans, Anastasia Lapsui, 65 ans, partage sa vie entre la
Finlande et la toundra du nord de la Russie, au rythme de ses
tournages et du montage de ses films. Elle vit actuellement A Helsinki
avec Markku Lehmuskalio, compagnon fidAle, camA©raman robuste
et rigoureux, rAGsistant A des tempA®©ratures de -50A°C malgrA© ses
72 ans! A.Lapsui a rencontrA©® ce spA©cialiste des peuples du Nord
sur un tournage prA's du cercle Arctique. Sa taille da??elfe et son
sourire enchanteur contrastent avec les deux mA-tres filiformes et la
mine imperturbable de Markku. Le russe qui fleurit de ses IA"vres est teintA© de poA©sie et da??un
humour rafraA®chissant, la mA®©lodie de sa voie et la maA®trise de ses intonations suggA rent
la??expACrience solide da??une animatrice radio haute en couleur.

':..

Anastasia Lapsui et Markku Lehmuskalio en tournageA A© Lioubov Filipova
Radio 100% nA©nA"tse approuvA®©e par 14??Etat

De 1966 A 1992, Anastasia Lapsui est journaliste radio A Salekhard (district autonome de lamalo-
NAONnAGtsie). Faire des A©missions radio dans une langue minoritaire, ca??est dAGjA conforter le
statut officiel de cette langue, aux yeux des autoritA©s da??abord -surtout quand il sa??agit da??une
radio da??Etat-, puis A©videmment pour la population qui A©coute des programmes quotidiens dans
cette langue. Vingt-six ans de radio, A8a marque toute une gA©nAGration: A«Chaque matin, la voix

da??Anastasia nous rA©veillait en parlant la langue de nos parents, racontant des histoires liA©es A

la culture nA©nA“tse. Sans ses A©missions, nous aurions progressivement oubliA© notre culture en
nous installant en ville
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A», confie Hudi, nA© dans la toundra pendant les annA©es soixante.

Pour beaucoup de jeunes NAONnA"tses, dA’s la scolarisation A 1a??A©cole russe vers 1a??A¢ge de 10
ans, la toundra devient simplement synonyme de vacances da??AGtA©, puisque ca??est pendant les
congA®©s scolaires de juillet et da??aoA»t que les enfants vont rejoindre les parents sous laA tchoum
A familiale. LaA tchoumA est une tente adaptA©e au nomadisme des NAGOnAtses et aux basses
tempA©ratures. Pendant |4??annA©e scolaire, les enfants vivent A la??internat dans un
environnement russophone, loin de leur famille et coupA®©s de leurs racines.

Des films A succA’s dans la toundra

Depuis une dizaine da??annA®es, les NA©nA'tses de la toundra ont enfin la possibilitA© de voir des
films dans leur propre langue. Pendant le tournage du dernier film da??Anastasia Lapsui durant
I'’AG©tA© 2009,A PoudanaA (Le dernier de la lignA©e), sA®lectionnA© au Festival international du film
de Berlin, 1a??acteur nA©nA"tse GrA©gory Anagouritchi a compris qua??il avait perdu 1a??habitude
de sa??exprimer naturellement dans sa langue maternelle, dA’s lors que la??enchaA®nement des
rA©pliques a commencA© A Iui poser problA'me. Pour lui, jouer dans un film da??Anastasia Lapsui,
ca??est avant tout approfondir la connaissance de sa propre culture. De plus, A«lorsque le public
nA©nA'tse regarde les films da??Anastasia Lapsui, commeA Les sept Chants de la Toundra
, il se reconnaA®tA», tA©moigne GrA©gory Anagouritchi. Alors que les films rA©alisA©s par
da??autres cinA©astes du temps de Ia??Union soviAGtique vAGhiculaient plutA't des images
da??Epinal des peuples de la toundra, comme dansA Veliki Samoyed(Le grand SamoyA‘de) du
cinA©aste Arkadi Kordon, tournA© sur 1a??A®le de Nouvelle Zemble (1980). La??exotisme
A«innocentA» et le ton paternaliste du grand frA"re A«bienfaiteurA» y AGtaient de rigueur. Dans le
filmA Kogda oukhodiat kityA (Quand sortent les baleines), le rA©alisateur AGtait allA© jusqua??A
recruter des acteurs kazakhs pour interprACter des rA’les de NA©nA tses!

Lorsqua??on demande A Anastasia quel a AOtA© son combat pour les droits de son peuple, elle
rA©pond da??une faA§on nuancA©e: A«Avant de parler de droits des minoritA®s, il faut da??abord

parler de leurs devoirsA».

Pour elle, 1a??obligation de chaque NAG©nA'tse consiste A prA©server la nature qui la??entoure.
Ca??est la conditionA sine qua nonA de sa propre survie, puisqua??il se considA're comme le simple
maillon da??une longue chaA®ne assez fragile. Avant de tuer un renne par exemple, le NA©nA'tse a
le devoir de rA©flA©chir sa??il a vraiment besoin de prendre une vie pour nourrir les siens. Si ca??est
le cas, il doit demander pardon A 1a??animal avant de le tuer.

DerniA'res consignes pour la scA ne suivanteA A© Joona Pettersson (aoA»t 2009)

Page 2



REGARD SUR L'EST
Revue

La voix de son peuple

Dans son dernier film,A Poudana, qui devrait sortir en 2010, il est question du devoir da??A©ducation
des enfants nA©nA"tses. Dans laA tchoumA familiale, une jeune mA're reA8oit une lettre qua??elle
est incapable de lire, alors qua??il sd??agit de la convocation de sa propre fille A |a??internat. Une
telle scolarisation sad??avAre en gA©nAGral efficace, tant pour la??apprentissage de la lecture que
pour la??assimilation da??un autre mode de vie. Il nd??y a pas da??alternative p033|ble puisque
cette lettre est suivie de la??arrivA©e de fonctionnaires, habilitA©s, selon Anastasia Lapsui, A enlever
la??enfant par la force, si nA©cessaire.

Avec les films da??Anastasia Lapsui, comme avec ses A©missions de radio dans leur propre langue,
les NAONA"tses eux-mA2mes ont pu prendre conscience de 1a??originalitA© de leur culture. Les films
da??Anastasia Lapsui ont A©galement contribuA© A faire connaA®tre la civilisation nAGONAtse A
la??AGtranger, ce qui est primordial pour A©viter toute forme d’assimilation forcA©e. Une poignA©e
da??acteurs reproduit des gestes, des attitudes et des tranches de vies qui font partie du quotidien de
dizaines de milliers de NA©netses. Anastasia Lapsui donne ainsi au peuple nAG©nA'tse une voix qui
porte bien au-delA de la pA©ninsule de Yamal.

Sous les mA2mes latitudes, les peuples indigA nes da??Alaska ont AOtA© culturellement rA©duits au
silence par la destruction de leur littACrature et de leurs A?uvres da??art, sans mA2me que la
communautA© internationale na??en soit consciente. MA2me si pour la??instant les NA©nA tses
constituent la minoritA© la plus nombreuse dans le Grand Nord russe, on compte de plus en plus de
mariages entre Russes et NA©nA tses qui conduisent gA©nACralement A I'abandon de la langue et
de la culture nA©nA‘tses dA’'s la gA©nA®ration suivante. Par ailleurs, le sol de la toundra AGtant
extrA2mement riche en A©nergies fossiles relativement peu exploitA©es, le renforcement de
I'intA©rAat du gouvernement pour la rA©gion risque de porter atteinte A la libertA© de mouvement
des NAOnA“tses: combien de temps pourront-ils encore planter leursA tchoumsA oAt bon leur
sembleA ?

Photo introductive :A Anastasia Lapsui, actrice dans son film Poudana, aoA»t 2009A A© Joona
Pettersson.

* Jean Ehret est journaliste,A Gagarine Times, GenA've.

date crA©A©e

15/01/2010

Champs de MAGta
Auteur-article : Jean Ehret*

Page 3



